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Être coaché, être coach :
une initiation en 22 sessions

Comment faire pour prendre sa vie en main ? Quelles sont les questions à se poser pour trouver ses propres réponses ? Comment utiliser les bons réflexes du coaching au quotidien ?

Initiation au coaching rend les fondamentaux d’un métier qui secoue et qui fait du bien accessibles à un large public. À la fois ludique et concret, cet ouvrage est structuré en deux parties. La première « Être coaché » permet un travail sur soi avec les insights, les principes actifs et les outils efficaces comme dans un vrai coaching. La deuxième « Être coach » propose un parcours complet d’acquisition de la déontologie, des fondements théoriques et des gestes clés du coaching pour tous les praticiens.

Avec plus de 200 questions d’autodiagnostic et 30 exercices concrets enrichis par un abécédaire, Thierry Chavel livre ici un des secrets de sa pratique : on ne se forme pas au coaching, on s’y exerce en conscience de son corps, de son cœur et de son esprit. Parce que chacun peut avoir besoin d’utiliser le coaching sans avoir nécessairement vocation à devenir coach, ce livre invite le lecteur à se laisser accompagner pour accompagner à son tour.
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Préface à la première édition

J’ai rencontré Thierry Chavel vers l’an 2000 lors de la création d’un petit groupe de dialogue entre collègues praticiens. J’ai tout de suite été frappé par la passion, l’étonnante culture et la liberté de propos de ce consultant devenu coach. Je venais moi-même de terminer la préface et l’adaptation en français de deux des livres de Peter Senge – Le Guide de terrain de la cinquième discipline et La Danse du changement (ed. First) – et me rendais compte, après plus de quinze ans consacrés au développement d’équipes de dirigeants, que la maîtrise personnelle est la plus exigeante et la moins pratiquée des disciplines de l’entreprise apprenante. Plus que jamais, dans un monde où la vitesse s’accélère et l’incertitude augmente, nombre de cadres dirigeants ont besoin d’un compagnon de route qui les aide à trouver leur propre chemin de sagesse. Plusieurs travaux de recherche récents confirment que le degré de maturité des dirigeants est un facteur déterminant pour la transformation et la performance à long terme de leur organisation.

Initiation au coaching est un livre à la fois salutaire et pratique, alors que le recours au coaching est de plus en plus fréquent dans les entreprises. Des publications de recherche permettent d’ailleurs de mieux discerner, dans le foisonnement actuel de l’offre des coachs, l’importance d’un coaching généraliste, centré sur la personne et le processus d’accompagnement de la performance. C’est bien le propos de Thierry Chavel dont l’approche du métier de coach est à la fois pluridisciplinaire et subversive. Venu moi-même au coaching d’équipes de dirigeants par le biais du conseil en stratégie et en organisation, j’apprécie particulièrement l’importance que donne ce manuel aux multiples façons de faire du coaching, autour d’une éthique commune pour être coach. La psychologie y trouve sa place, certes, mais intégrée dans une vision systémique des interrelations et de l’entreprise.

Les exercices et les nombreuses questions d’autodiagnostic rendent ce livre particulièrement utile et pratique en plaçant le lecteur dans une position de coaché, puis de coach. Ils font bien comprendre l’importance de la réflexion dans l’action et de la distance par rapport à ses propres structures d’interprétation de la réalité. C’est à la pratique d’une véritable hygiène mentale que Thierry Chavel nous convie, où le coach assume sa propre subjectivité, tout en affirmant son intention bienveillante et en s’entraînant à suspendre son jugement. Apprendre à coacher en étant soi-même coaché, devenir capable d’une paradoxale « implication détachée », développer sa capacité à utiliser tous ses sens dans l’écoute et pratiquer l’étonnement, voilà quelques aspects du parcours qu’il nous invite à découvrir.

Son style alerte, sa lucidité et son humour rendent ce cheminement particulièrement rafraîchissant. En particulier, l’abécédaire offre, sous une forme concise et avec un sens aigu de la formule, des distinctions fort utiles (par exemple entre coach et mentor) et des interrogations pertinentes (par exemple sur la légitimité). J’ai personnellement beaucoup appris en le lisant et le recommande vivement à tout responsable et futur coach conscient de son influence et à la recherche de son propre chemin de sagesse.

Alain Gauthier1
Executive Director, Core Leadership Development

1. Dernier ouvrage paru : Le co-leadership évolutionnaire, H...

Introduction à la présente édition

Vers l’auto-coaching ?

Les formations au coaching fleurissent partout, comment s’y retrouver ?

Le coaching est une pratique émergeante de développement personnel en entreprise, à laquelle sont associés fantasmes et soupçons en tous genres : psychothérapie déguisée, confessionnal cynique, dopage pour cadres démobilisés, cours particuliers de management, ou encore entraînement rhétorique, les images d’Épinal du coaching véhiculent une conception fausse de l’accompagnement personnel en entreprise, à mi-chemin entre le gadget pour sportifs et la menace des sectes.

Ni souffleur, ni gourou, le coach est, dans les faits, un compagnon de route dans l’amélioration de sa performance professionnelle.

La banalisation du coaching dans la vie courante requiert une meilleure définition des...

PARTIE 1

Être coaché : onze sessions didactiques

LE COACHING EST UNE PRATIQUE dont les fondements méthodologiques restent méconnus du grand public. Comme toute approche de développement personnel, les modes opératoires du coach sont nimbés de mystère, quelque part entre la quincaillerie psychologisante des théories du leadership et les expérimentations sulfureuses du new age.

Cette partie a pour but de dévoiler quelques-unes des facettes d’un accompagnement individuel, à partir de mon expérience en tant que coach de dirigeants, enseignant du coaching à l’université et près de vingt ans d’animation de formations didactiques.

D’une part, le point de vue adopté ici est délibérément subjectif. Dans un métier où aucun discours théorique ne remplace la pratique, il ne peut en être autrement. Sans perspective d’exhaustivité, l’ambition de cette partie est de faire découvrir quels sont, par-delà les situations vécues par chaque personne coachée qui font de tout coaching une expérience singulière, les principes actifs et les gestes efficaces du coaching. Le coaching s’inscrit dans une approche phénoménologique, où le regard du coach ne se prétend pas scientifique, mais en symbiose avec le point de vue du coaché sur sa problématique.

D’autre part, l’approche se veut didactique. Le coaching mobilise davantage les dimensions émotionnelles, imaginaires, symboliques et comportementales de la personne que les facultés mentales du raisonnement cartésien. La didactique suppose, par opposition à une lecture purement intellectuelle d’un corps de doctrine académique, que le coaching s’apprend d’abord en étant soi-même coaché. Le lecteur tirera davantage de bénéfice de cette partie en ayant à l’esprit des situations réelles qu’il souhaite aborder en mode coaching. Les exercices, sous forme de questionnaires d’auto-examen le plus souvent, jalonnent ces pages pour faciliter une application concrète des thèmes clés abordés.

Enfin, il y a une distinction entre « être coaché » et « faire un coaching » : le premier, qui relève plus d’un état d’esprit que d’une volonté de puissance, fait appel ici à une lecture critique et bienveillante, en conscience de soi au moment où on lit. S’il n’y a guère d’ordre dans lequel il faut lire les onze sessions didactiques qui suivent, certaines peuvent susciter la surprise, la curiosité et même le désarroi. Un temps de décantation peut être nécessaire pour se familiariser avec quelques grilles de lectures du coaching.

Ce manuel d’initiation au métier de coach commence, en toute logique, par la découverte d’un accompagnement du point de vue de la personne coachée, nourri de questions indiscrètes et d’exercices de réflexion. Quoi de plus illustratif pour un coaching didactique que de lancer au lecteur, mi-défi mi-paradoxe...

SESSION N° 1

Présent !

« Si tu comprends, les choses sont comme elles sont.
Si tu ne comprends pas, les choses sont comme elles sont. »

Proverbe zen


MOTS-CLÉS

moment présent, rituel, ici-maintenant, don, regard neuf.



Un souvenir vivace d’enfance est associé à ce petit mot de sept lettres, « présent ! », qui claquait comme une porte de classe en réponse à la liste de noms des élèves énoncée à voix haute par le professeur. Les voix des élèves se passaient ce mot bref comme un écho familier, et nous anticipions les tics de langage, les hésitations sur un nom écorché ou encore les traits d’esprit du professeur, nous laissant surprendre par le silence des absents qui correspondait, en creux, à cet étrange mantra des « présent ! » répétés en litanie.

Je ne sais si la pratique de l’appel à voix haute a perduré dans l’enseignement actuel, mais la fonction symbolique de ce geste m’accompagne toujours dans chaque séance de coaching. Que signifie ce « présent ! » scandé en session didactique introductive ?

La dimension disciplinaire de l’appel des noms n’échappe à personne ; comme...

SESSION N° 2

Comment vous dé-penser ?

« Si donc les moindres choses sont au-dessus de votre pouvoir, pourquoi vous inquiéter des autres ? »

Luc, XII, 26


MOTS-CLÉS

lâcher prise, a-tension, concentration, préparation mentale, enthousiasme intérieur.



Alain Finkielkraut a longtemps occupé une place de choix dans mon panthéon personnel : figure d’intellectuel engagé dans la Cité et de philosophe érudit, sa manière d’interpeller nos désordres modernes (l’école républicaine, l’État, la géopolitique, la bioéthique, etc.) a influencé ma vision du monde de façon décisive. Je me rappelle être tombé par hasard sur une émission de radio où le producteur de France Culture était interviewé pendant sa séance hebdomadaire de culture physique à domicile. Le décalage entre les essoufflements de son martyre trivial et sa dernière péroraison sur Heidegger et Arendt provoqua un rire irrépressible en moi.

Un jour, les archéologues s’étonneront de la division sociale faite entre le physique et le mental à l’âge capitaliste. Certes, le corps relève de la sphère privée, et l’obsession de la beauté physique selon des canons occidentaux semble contredire le déséquilibre entre la valorisation intellectuelle des élites et leur épanouissement corporel. Jamais la chirurgie plastique, la fascination athlétique et la normalisation du sportswear ne se sont imposées aussi largement que dans le monde actuel, objectera-t-on.

Pourtant, force est de constater que la formation des dirigeants, surtout en France, favorise une hypertrophie des fonctions mentales aux dépens d’une gymnastique du corps et de l’esprit, d’ailleurs indissociables – toute méditation fait transiter les énergies de l’esprit par le corps, et...

SESSION N° 3

L’émotion intacte

« Tout être est capable de nudité, toute émotion de plénitude.
Mes émotions se sont ouvertes comme une religion.
Peux-tu comprendre cela : toute sensation est d’une présence infinie. »

André Gide


MOTS-CLÉS

intelligence émotionnelle, reconnaître et accepter, équilibre rationnel/affectif, maîtrise.



Avez-vous vu l’épisode 2 de La Guerre des Étoiles, la saga cinématographique de George Lucas ? Le film, baptisé L’Attaque des Clones, est bien sûr un divertissement. C’est aussi une réflexion politique déguisée sous les traits d’une néo-république platonicienne abandonnant la démocratie pour la tyrannie, prélude à la dictature de l’Empire dans les épisodes 4 et 5.

Mais c’est surtout une fable post-moderne dont la morale mérite qu’on s’y arrête ; le contexte de cet épisode est un état de confusion politique dans la république intergalactique, favorisant les mouvements séparatistes que le Sénat a du mal à contrer. On découvre rapidement qu’une corruption sournoise s’est infiltrée dans les sphères de pouvoir. Un chevalier jedi corrompu est en train de fabriquer une armée de clones – plus exactement, nous dit-on, ce sont des robots qui fabriquent eux-mêmes des robots sans intervention humaine. Or, face au risque d’implosion de la République, les pleins pouvoirs sont accordés au sénateur Palpatine, futur empereur, qui s’empresse d’utiliser l’armée de clones. La technologie est mise au service du pouvoir démocratique.

Parallèlement, le jeune Anakin Skywalker, chevalier jedi en formation, révèle peu à peu les faiblesses qui feront de lui à l’épisode 3 le terrible Dark Vador, choisissant « le côté obscur de la Force ». Sa sensibilité est son talon d’Achille : il éprouve un amour interdit pour une belle princesse, tandis que la souffrance passée de sa mère éveille en lui des pulsions violentes. Dans le même temps, Anakin est maladroit et ne cesse de perdre son faisceau laser en combattant, et bientôt un bras tout entier. Un vrai Jedi ne se laisse pas submerger par ses sentiments, sa mission prime toujours, nous dit-on.

Son mentor Obi Wan Kenobi bien vite dépassé, le maître Yoda est préoccupé par la fragilité émotionnelle du jeune Skywalker, qu’une prédiction a désigné comme...

SESSION N° 4

De qui êtes-vous fan ?

« Celui-là seul sait, qui comprend qu’il doit toujours recommencer à apprendre, et qui, sur la base de cette compréhension, s’est avant tout mis en état de toujours pouvoir apprendre.
C’est beaucoup plus difficile que de posséder des connaissances. »

Martin Heidegger


MOTS-CLÉS

mentoring, apprentissage, initiation, transmission du geste, figure du père.



Je fais partie d’une famille de médecins. Le jargon technique, l’écriture illisible et l’humour carabin me sont aussi familiers que les instruments d’observation, les odeurs associées à la pharmacopée ou les abréviations impérieuses de l’examen clinique (ECG ; 2 CP M, M, S ; ECBU, etc.).

La relation singulière patient-médecin a toujours été un de mes centres d’intérêt, et m’a sans doute conduit sur le chemin du coaching à la fois par goût pour l’accompagnement personnel et par méfiance à l’égard de la toute-puissance de l’expertise thérapeutique. Dans mon enfance, j’ai baigné dans une atmosphère de nostalgie d’un âge d’or de la médecine, le conservatisme de mon père disputant au pessimisme de ma mère quant à l’évolution paradoxale du métier de médecin.

Les possibilités d’examen et de soin sont en amélioration constante grâce à l’accélération vertigineuse du progrès scientifique. Il en résulte une spécialisation accrue des praticiens, dont les connaissances doivent être mises à jour par une formation et une information constantes au cours de leur carrière.

Pourtant, la technicisation de la pratique médicale, qui favorise l’expertise et la précision diagnostique, appauvrit de plus en plus la relation humaine avec les patients : peu de médecins rencontrent dans leur parcours d’études déjà long l’apprentissage de la relation d’accompagnement, de l’écoute bienveillante et...

SESSION N° 5

Le début de la fin

« La victoire avant tout sera de bien voir loin, de tout voir de près, et que chaque chose ait un nom nouveau. »

Guillaume Apollinaire


MOTS-CLÉS

objectif, cadre, intention, plan d’action, résultat, bénéfice escompté, SMART.



Quiconque exerce un travail salarié a fait l’expérience fondatrice de l’objectif dans sa motivation.

Étudiant, j’ai été serveur dans un hôtel Carlton. La fixation d’objectifs individuels me fut utile pour transformer une contrainte en opportunité ; non seulement parce que le fait de me projeter chaque jour dans l’heure de fin de service me donnait un but et rendait l’ennui moins pénible, mais aussi pour accomplir les tâches de mon poste, souvent monotones et requérant une habileté manuelle parfois périlleuse. Le fait de poursuivre un but simple ne réduisait pas le caractère aliénant du contexte de travail – je garde de la restauration le souvenir passionnant d’un monde théâtral, mélange de ballet burlesque et de domesticité digne de l’ère victorienne, pas très éloigné du film Grand Hotel Budapest.

Néanmoins, le fait de fixer mon attention sur un but, même prosaïque et dérisoire, permettait d’échapper à certains moments pénibles du travail tout en réalisant une tâche avec un effort mesuré.

La fixation d’objectif constitue, avec le feedback, l’instrument le plus immédiat et le plus utile de tout coaching. La question première...

SESSION N° 6

Avez-vous été sage ?

« Il convient en permanence de réveiller en l’homme ce qui est grand et de le convertir à sa propre grandeur. »

Antoine de Saint-Exupéry


MOTS-CLÉS

feedback, effet miroir, suspension de jugement, bienveillance, confiance.



L’inspecteur Columbo n’est pas comme les autres agents de la brigade criminelle de Los Angeles. Rusé, tenace et inattendu, il résout chacune de ses enquêtes par une méthode qui est à l’investigation traditionnelle ce que le feedback de coaching est à l’examen de passage.

D’abord, le processus est plus important que le contenu : la structure de chaque épisode est identique, nous connaissons le coupable dès le générique de début, l’enjeu est de voir comment Columbo va l’amener à avouer son forfait. On assiste, au fil des questions posées, à une démonstration magistrale de dévoilement de la vérité. Le génie du personnage interprété par Peter Falk n’est pas tant son intuition des faits passés que sa prescience des actes futurs qui confondront immanquablement le coupable.

Ensuite, la psychologie des personnages est privilégiée par rapport au récit objectif des faits. Le chemin logique que nous suivons jusqu’au dénouement est celui du criminel et non celui de l’inspecteur. Les méandres du raisonnement tactique de chaque protagoniste sont une pièce à conviction aussi importante que les armes ou les empreintes laissées par ces derniers.

Enfin, aucune intervention n’est neutre. L’imperméable élimé, le vieux basset asthmatique et les allusions ubuesques à la femme de l’inspecteur ne sont pas que des artifices comiques, ils visent à « faire sortir de ses gonds » le suspect. Piège bienveillant tendu aux nerfs de ce dernier, chaque...

SESSION N° 7

Êtes-vous résistant ?

« Que l’importance soit dans le regard, non dans la chose regardée. »

André Gide


MOTS-CLÉS

représentations, croyances, filtres perceptifs, recadrage, référentiel, paradoxe.



Décidément, curieux vocabulaire que celui de l’entreprise… Après le registre lexical militaire de la stratégie et du management (le « chief executive officer » est avant tout un grade de l’armée américaine), voici les références à Vichy : si le business signifie « l’occupation », que dire alors des « collaborateurs » dont on nous rebat les oreilles ? On voit d’ici l’abréviation employée en réunion : « Gérard, tu dois mobiliser tes collabos sur ce dossier ! » À croire que l’entreprise est le théâtre d’une histoire indépassable…

Alors, êtes-vous résistant ? Ou plutôt à quoi résistez-vous ?

L’autonomie individuelle n’est pas donnée ex nihilo en entreprise, elle est plus souvent l’aboutissement d’un processus de libération : pris dans des nœuds de contraintes organisationnelles, économiques, politiques et juridiques, nous rencontrons davantage de freins à notre volonté que d’opportunités de développement. Au-delà du jeu social, il y a là un paradoxe évident de nos sociétés avancées : l’inertie relative des trajectoires professionnelles anonymes (surenchère des diplômes, ascenseur social en panne, reproduction endogamique des élites) contraste avec le discours dominant sur la réussite individuelle.

Une attitude d’autonomie en entreprise suppose donc un sursaut de volonté, une aspiration personnelle autant qu’une envie de libération. L’ambiguïté du développement personnel en entreprise est qu’il faut un certain conformisme social pour exprimer la singularité de sa carrière. « Deviens qui tu es »… en suivant les autres. Être résistant, c’est donc signaler l’esprit critique, l’affirmation de soi et la subversion...

SESSION N° 8

Être re !

« L’image est muette, elle n’est pas sentimentale. Sans le son, pas de pitié.
Le cadre, c’est la douleur, la lumière, c’est le bonheur. »

Raymond Depardon


MOTS-CLÉS

imaginaires, prophétie autoréalisante, projection, vision.



Jacques Tati revient à la mode ; le bonhomme au parapluie et à la démarche de pantin qui promène ses sortilèges facétieux des Vacances de Monsieur Hulot à Parade sort enfin du registre désuet et naïf où ses contemporains l’avaient assigné. On exhume Jour de fête pour y retrouver la veine burlesque d’un scénario intemporel, on restaure Playtime qui impose une esthétique sombre du mode de vie moderne, et l’avant-garde parisienne se contemple avec ravissement et non sans paradoxe dans cette France de kermesses à la Doisneau et de salons de l’automobile à la Ionesco.

Faire du neuf avec du vieux, dernier avatar d’une culture du best-of et du remix, voilà qui aurait inspiré une joyeuse dérision des hommages médiatiques à Jacques Tati lui-même…

Au-delà de la saveur nostalgique de ces images d’Épinal en technicolor et du jazz franchouillard années 1950, il y a pourtant quelque chose d’universellement touchant : Tati fait surgir une poésie subtile dans les événements les plus anodins de la vie courante. Il semble nous indiquer par un regard malicieux sur les « choses de la vie » que la vie déborde des choses, précisément. Magie du cinéma que de dévoiler la beauté insolite dans une scène triviale de la réalité. Nous avons tous en nous une clé secrète vers ce monde enfantin, singulier et inépuisable, où tout est détourné en jeu. Le génie de Jacques Tati est de...

SESSION N° 9

Au Palais de la Découverte !

« L’être ne naît que de la faille que produit l’étant de ses dires. »

Jacques Lacan


MOTS-CLÉS

attitudes de communication, langage corporel, verbal/non verbal, synchronisation.



Le trajet que suivait l’autobus de mon domicile à mon bureau m’a longtemps fait traverser des lieux familiers dans Paris. Les transports en commun sont synonymes de routine, il n’empêche : je ne résistais pas au plaisir de regarder la succession des quartiers populaires et bourgeois, résidentiels et industrieux, verts et urbains au fil des saisons et des lieux entraperçus de mon observatoire en mouvement.

De fait, selon l’heure à laquelle je prenais mon bus, ce « temps mort » se révélait un véritable parcours ethnographique où plusieurs strates sociales s’empilaient comme un mille-feuille roulant : les ouvriers et employés somnolant avant 7 heures, les commerçants avant 8 heures dont la conversation semble reprendre là où elle s’est interrompue la veille, les écoliers et leurs parents encombrants jusqu’à 8 h 30, puis les lycéens qui se saluent rituellement sans ôter leurs écouteurs, les cadres autour de 9 heures dont on devine les occupations sans même tendre l’oreille vers les téléphones portables indiscrets, les professions libérales vers 10 heures qui portent ostensiblement tous leurs signes de distinction sociale comme des décorations, les lecteurs absorbés qui ne lâchent leur roman que pour jeter un œil à celui du voisin, les couples rares et leurs parades nuptiales, les agents de la ville de Paris en uniforme qui transhument l’espace de deux stations et sont l’objet de tous les regards, enfin les rares touristes dont le passeport crève les yeux, se mélangeant aux...

SESSION N° 10

Soyez bien venu !

« L’intelligence se caractérise par une inaptitude naturelle à comprendre la vie. »

Henri Bergson


MOTS-CLÉS

accueillir, bienveillance, respect, s’oublier, exigence, indulgence, responsabilité.



« Willkommen, bienvenue, welcome… » : le film Cabaret a rendu célèbre cette formule simple et provocante d’une Lili Marleen lascive au bout d’un fume-cigare qui n’en finit pas de se consumer. Tout est dit de l’atmosphère trouble du Berlin des années 1930 dans cette scène équivoque et envoûtante.

Quoi de plus inepte, en apparence, que des formules de politesse ? Sésame de la communication, ces civilités ont perdu aujourd’hui de leur fonction originelle et passent souvent pour de l’affectation désuète et superflue.

À force d’être utilisé dans les interfaces homme-machine de notre quotidien aseptisé (messageries vocales, standards électroniques et autres panneaux publicitaires soi-disant interactifs), le mot de « bienvenue ! » s’est appauvri en une formule banale, insipide et vite oubliée.

En matière de coaching, l’acte de bienvenue est un moment structurant de la relation à l’autre (cf. session n° 12). Que dit-on exactement en énonçant cette injonction « soyez bien venu ! » ?

D’une part, c’est une invitation : quel est le sens de cet accueil en coaching ?

D’autre part, c’est un vœu : qui a le pouvoir d’être bien ou mal venu ?

Enfin, c’est une promesse...

SESSION N° 11

Restons connectés !

« La forme, c’est du fond qui remonte à la surface. »

Victor Hugo


MOTS-CLÉS

e-coaching, présence réelle / présence virtuelle, addiction, narcissisme.



Une consœur et amie installée aux États-Unis me confiait récemment qu’elle fait la totalité de ses coachings individuels via Zoom, un logiciel de vidéoconférence et présentation par Internet. Mon premier réflexe fut d’y voir une nuance de plus entre d’une part le coaching à l’européenne, intime et artisanal, et le coaching anglo-saxon d’autre part, plus relationnel et outillé. Soit. Mon amie me rappela alors qu’elle avait la phobie des attentats dans les aéroports. Même les coachs ont leurs petits secrets. Mais la cause de ces séances 100 % via Internet était ailleurs : ses clients, habitant pour la plupart Los Angeles, préféraient ce coaching à distance pour s’éviter les embouteillages épouvantables de la ville californienne.

De la prévision météo à la banque à distance, des courses livrées à domicile aux cours de management suivis en ligne, en moins de vingt ans, les nouvelles technologies se sont infiltrées dans la vie courante de tous les pays développés. Il n’est pas étonnant que les pratiques d’accompagnement individuel se développent également « online ». La question n’est plus de faire avec ou sans, mais de voir en quoi cela modifie le champ du travail sur soi. Des applications sur smartphone sont apparues pour faire de la méditation, pour personnaliser son cardio-training ou pour avoir une pensée positive par jour, alors pourquoi pas pour être coaché ? Cela simplifie la vie, fait gagner un temps précieux et multiplie les liens et les rencontres dans des communautés virtuelles qui ne cessent de croître. En coaching, les nouvelles technologies permettent de démultiplier un objectif, d’accélérer un plan d’action, de se socialiser avec une identité professionnelle plus affirmée. Encore faut-il savoir utiliser ces nouvelles possibilités à bon escient : du gadget à l’addiction, les risques sont patents. Trois catégories d’outils méritent un mode d’emploi :


	Messageries instantanées : comment concilier l’immédiateté et la qualité du feedback ?

	Réseaux sociaux : que dire et que taire sur soi pour exister sur la toile sans s’aliéner ?

	...



PARTIE 2

Être coach : onze sessions de supervision

UN BON COACHÉ FAIT-IL TOUJOURS UN BON COACH ? La pratique du coaching didactique est un parcours semé d’embûches : après un développement personnel empruntant les chemins décrits dans les onze sessions de la partie précédente, il s’agit d’être supervisé dans sa pratique de coach par des pairs, « coachs de coachs » qui valident la qualité et la performance de votre mode d’accompagnement.

Savant marketing de réseau d’une corporation qui s’autoproclame professionnelle, ou dérive sectaire vers une cooptation endogamique ? L’objet de cette partie est de montrer que le coaching supervisé ne corrobore ni l’un ni l’autre de ces préjugés. Inspirée de la psychanalyse à qui elle n’emprunte pas son caractère institutionnel, la supervision est une nécessité vitale pour tout coach professionnel.

D’une part, la supervision a une vertu pédagogique. Elle permet un apprentissage continu de nouvelles techniques et attitudes, en enrichissant sa propre maîtrise des gestes de coach in vivo par des points d’entrée méthodologiques multiples. Dans cet esprit, chaque session de la partie que vous vous apprêtez à lire comporte une double lecture, théorique et pratique, conjuguant des aide-mémoire et des exercices sur quelques enjeux majeurs de la position de coach.

D’autre part, la supervision trouve une utilité déontologique. Elle consiste à confronter sa pratique au regard d’autres coachs, souvent expérimentés, pour s’entraîner à comprendre et à traiter en mode coaching les difficultés que l’on rencontre dans certains accompagnements individuels. C’est pourquoi la partie 2 aborde des questions telles que la frontière professionnel/personnel, la prescription de coaching ou encore le coaching interne, non pour apporter des réponses en termes d’évaluation professionnelle, mais pour susciter chez le lecteur une réflexion quant à l’intégrité de son action.

Enfin, la supervision remplit une fonction écologique pour le coach. La réussite d’un coaching dépend de ce que le coaché va investir comme options nouvelles de son développement, avec l’aide du coach. Or ce dernier a besoin de recul par rapport à ses propres représentations et ses propres affects, sans se projeter dans la réalité de l’autre ni se laisser envahir par celle-ci. La gestion de ce contre-transfert, dans une optique psychanalytique, ne se décrète pas : elle se pratique en conscience, au gré des situations rencontrées par le coach et de son évolution personnelle. À ce titre, cette partie a pour but de familiariser le lecteur avec cette hygiène mentale, à travers onze sessions de supervision qui sont indépendantes les unes des autres pour en faciliter la découverte.

En quelque sorte, et pour revenir sur la question introductive de cette page, un bon coach est d’abord un bon coaché : poursuivant son propre chemin de sagesse, le coach ne se prend ni pour son rôle, ni pour son propre maître, mais entretient la fragilité, la candeur et l’humilité qui font de...

SESSION N° 12

L’écoute flottante : peut-on être en pilotage automatique ?

« Je suis un mensonge qui dit toujours la vérité. »

Jean Cocteau

Théorie

Pour être coach, on n’en est pas moins homme… La qualité principale du coach est son écoute, c’est entendu. Mais est-on toujours à l’écoute, disponible et accueillant envers l’autre ?

La technique courante du coaching est l’écoute active, c’est-à-dire une attention particulière à l’autre, qui mobilise tous les efforts du coach. Comme on l’a vu à la session n° 11, une des difficultés du coaching par téléphone, au-delà de la perplexité qu’inspire l’outil, tient aux distractions qui surgissent pour le coach s’il n’est pas physiquement aux côtés de la personne coachée.

Le coach pose un œil externe sur la réalité vécue par la personne coachée, et autorise ainsi une lecture différente de la situation. Le recadrage nécessite souvent une attention très intense du coach quant au contenu et au processus de communication avec la personne coachée. Or, à défaut d’un entraînement très poussé, le coach ne peut pas maintenir un niveau d’attention équivalent au fil d’une séance de trois heures ou plus.

Le mode d’écoute mérite donc quelques préalables éthiques et techniques.

Parler avant d’être entendu

La personne coachée est généralement plus loquace que le coach, c’est même à cela que l’on reconnaît un coaching d’un mentoring. La fonction première du...

SESSION N° 13

La place du corps dans une séance de coaching

« La sculpture est déjà là, enfouie dans la pierre.
Avec mes outils, je n’ai qu’à la restaurer. »

Auguste Rodin

Le coaching ne mobilise pas que les facultés de l’esprit ; dans une conception harmonieuse du développement personnel, la réflexion intellectuelle, aussi agile soit-elle, ne suffit pas : le plan d’action, mise en mouvement de la personne autour de son objectif, est là pour « walk the talk », littéralement mettre le discours en marche. Aristote n’enseignait-il pas sa sagesse en déambulant en bon péripatéticien ?

Le statut du corps est double en coaching : d’une part, le corps est symptôme ; le corps-signe nous renvoie des informations que le mental feint d’ignorer, et le coach aide à réunir les dimensions intellectuelles, spirituelles, morales, imaginaires, émotionnelles et physiques en soi. Interpréter le corps comme révélateur de sens, mémoire et prémonition, est un exercice utile en coaching. D’autre part, le corps est système ; le corps-vecteur est un matériau de travail pour ancrer ou désamorcer des pensées ou des comportements, et il est en interaction permanente avec toutes...

SESSION N° 14

Les états d’âme du coach : que faire de votre propre fragilité ?

« Si vous faites advenir ce qui est à l’intérieur de vous, ce que vous ferez advenir vous sauvera. Si vous ne faites pas advenir ce qui est à l’intérieur de vous, ce que vous ne ferez pas advenir vous détruira. »

Saint Thomas

Le coach n’est pas exempt d’états d’âme : indépendamment de son écoute plus ou moins flottante, il est sensible à la problématique de la personne coachée, d’autant plus qu’il est plus impliqué dans la concrétisation rapide de solutions que ne l’est le thérapeute, en neutralité bienveillante.

Que faire de vos états d’âme en tant que coach ? Font-ils obstacle à la progression de la personne coachée, ou ont-ils droit de cité dans la démarche de développement personnel ? Comment éviter la projection de vos propres fantasmes dans la réalité de l’autre ? Que faire si vous dérapez ?

Théorie

La transparence impossible

L’efficacité du coaching repose sur un trafic d’influences : le coach aide d’autant mieux la personne coachée à trouver ses propres réponses que celle-ci investit le coach de pouvoirs magiques. La puissance du coaching tient à la relation de confiance nouée entre les...

SESSION N° 15

Commencer un coaching, finir un coaching

« Quiconque cherchera à se sauver soi-même se perdra ;
et quiconque se sera perdu soi-même se sauvera. »

Luc, XVII, 33

L’identification des facteurs déclenchants d’un coaching est parfois délicate, et symétrique avec les signes avant-coureurs de la « fin » d’un coaching. En effet, dans un domaine aussi subjectif, il est difficile de définir un début et un aboutissement de travail sur soi. Et cela diffère d’une personne à l’autre.

À quoi reconnaît-on, à coup sûr, un besoin de coaching ? Quand et comment arrêter une relation de coaching ? Comment refuser un coaching, en tant que coaché ou coach ?

Théorie

L’éternel aller-retour

Démarrer un coaching et terminer un coaching posent la même question, en plein et en creux, de la structure temporelle d’un parcours de développement personnel.

Un coaching est une fractale, chaque séquence prise isolément contient tout le « programme » symbolique du coaching. Ainsi, le début d’une séance est, en soi, illustratif du démarrage du coaching au sens large, et la fin d’une séance l’est aussi du terme escompté du coaching.

Le démarrage d’un coaching nous renvoie, en quelque sorte, à nos précédentes premières fois. La même appréhension, la même excitation peuvent s’illustrer dans la première rencontre entre un coach et un coaché. Les questions clés sont les suivantes.

Faire une place
...
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